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Votre plus grande joie 
aura été…
D’avoir eu deux enfants merveilleux,
et aussi d’avoir acheté mon sac
Coach, à New York en 2004.

À qui serez-vous 
le plus reconnaissante?
Je serai d’abord reconnaissante 
envers mes parents, qui m’ont 
tous deux donné de bons outils 
pour me débrouiller dans la vie,
ainsi qu’à L’Oréal, pour le mascara
volumineux!
Qu’aurez-vous appris de votre
vivant sur le sexe opposé?
Un homme laisse toujours tout
traîner et ne baisse jamais le siège 
de la toilette. Il laisse des poils dans
l’évier et dans la douche et, surtout,
il ne demande jamais son chemin

A u cellulaire, entre deux
rendez-vous et deux
garçons à nourrir, elle
accepte malgré tout de

nous accorder quelques minutes
pour nous dire comment elle
passerait ses dernières 24 heures.
Entretien avec la curieuse et 
ricaneuse Isabelle Racicot.

Si vous pouviez choisir 
votre façon de mourir,
quelle serait-elle?
Je serais assise sur la plage devant
ma maison de retraite. Il fait beau 
et chaud et les vagues viennent me
chatouiller les pieds.

Quel serait votre 
dernier repas?
Un festin de fruits de mer, beaucoup
de beurre à l’ail (on se fiche de l’ha-
leine!) et du bon vin. Il y aurait aussi
une poutine, parce que je m’en suis
privée toute ma vie, et la pizza no 12
du restaurant Pizzaiolle. Comme
dessert, une énorme crème brûlée.
Histoire de partir le ventre plein! 

Décrivez-nous vos
funérailles…
Je n’en ai aucune idée parce que je se-
rais éblouie par la lumière du tunnel!

On a appris à la 
connaître à Musique-
Plus. Elle a dévalé les
tapis rouges à Flash, 
a illuminé nos matins à
Rock Détente. Puis, après
un congé de maternité
bien mérité, Isabelle s’est
remise au boulot. À la
radio, on peut l’entendre
à l’émission Salvail 
Racicot pour emporter,
et la voir à l’émission 
Des idées de grandeur, 
à Canal Vie. Bref, elle 
ne chôme jamais. 
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Isabelle 
Racicot

24 heures à vivre
quand il est perdu.

Quelle serait votre épitaphe?
Je suis arrivée avant vous… 
et je vous attends!

Et vos derniers mots?
As-tu vu mes clés?

Avec qui souhaiteriez-vous
passer votre dernière nuit?
Mon mari sinon… ça sert à quoi?

Que feriez-vous de vos 
24 dernières heures?
Un méga pré-party de funérailles
avec mes amis et ma famille (sauf
ma tante Clémence qui m’a dénon-
cée quand j’ai volé une gomme 
à effacer bleu pâle.

À qui demanderiez-vous
pardon?
Au magasin Hallmark, où j’ai volé
une gomme à effacer bleu pâle en
forme de rouge à lèvres, en 1981.

Si vous n’aviez qu’un conseil
à donner à vos proches, 
ce serait…
Un conseil à mes deux fils: «Apprenez
à baisser le siège de la toilette, 
ramassez-vous et ne dites jamais 
à une femme qu’elle est grosse!» l

          


